Introduction
Les forêts fournissent à la société un grand nombre de biens, aussi variés que le bois, les « menus produits forestiers » (liège, écorce…), les baies et autres fruits, les champignons, le gibier, etc., ainsi qu’une variété importante de services (accueil du public, protection de l’eau et des sols, diversité biologique…), (DESPRÉS et NORMANDIN, 1996).
Cette multifonctionnalité s’exprime tout particulièrement dans les écosystèmes forestiers de type méditerranéen, (M’HIRIT, 1999 ; BENOIT DE COIGNAC, 2001). En effet, bien que les forêts méditerranéennes n’aient, en comparaison avec les forêts du Nord de l’Europe, que de faibles rendements économiques en matière de sylviculture, elles jouent un rôle crucial dans le maintien des composants qui assurent le bien-être humain et la vie dans la région.
Définition  de l’économie forestière :
L’économie forestière est l’application de principes économique à un vaste  éventail de sujets , allant de gestion des ressources forestières à la transformation , la mise en marché et consommation des produits forestiers.
· L’analyse économique des multiples fonctions des espaces forestiers nécessite une structure analytique cohérente, assurant la prise en compte systématique et sans double compte de tous les bénéfices engendrés. Le concept de Valeur économique totale (VET) a été développé dans le but d’identifier et, dans une certaine mesure, de quantifier, les différentes composantes (bénéfices) de la valeur totale des ressources naturelles ( Fig. 1).
· Les valeurs d’usage regroupent les bénéfices dérivés d’un usage réel de la forêt. On distingue :
· les valeurs d’usage direct : elles résultent de l’utilisation immédiate de la forêt. Elles peuvent être liées à la consommation de ressources forestières bois (bois d’œuvre, bois de feu) ou non-bois (chasse, miel, etc.) ou liées à des activités non consommatrices (non extraction) de ressources naturelles (récréation, qualité du paysage) ;
· les valeurs d’usage indirect : elles sont des bénéfices dérivés des différents services fournis par les écosystèmes forestiers, tels que la protection des bassins versants, la purification de l’eau ou la séquestration du carbone ;
· les valeurs d’option : elles représentent les valeurs placées sur des usages futurs (directs ou indirects), qui seront ou non effectivement réalisés, mais qui ont en tout cas une certaine probabilité de l’être.
En dehors de toute notion d’usage direct ou indirect, immédiat ou futur, les individus peuvent attribuer une valeur aux éléments du patrimoine forestier ; on parle alors de valeurs de non usage, et on distingue :
· les valeurs de legs : elles découlent du désir que les individus ont de transmettre à leurs descendants, un patrimoine lié à la forêt, conservation d’un site ou d’une espèce forestière pour la jouissance des générations futures, par exemple ;
· la valeur d’existence : c’est la valeur intrinsèque attribuée à un bien environne- mental du simple fait de savoir qu’il existe.
A partir de cette structure théorique, ont été identifiés les différents biens et services forestiers à prendre en compte dans le calcul de la valeur économique totale de la forêt méditerranéenne, ainsi qu’un certain nombre d’impacts négatifs liés aux forêts (externalités négatives), qui viennent en diminuer la valeur totale, (MER LO et CROITORU, 2005)
